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—^^~— les avantages qu'ils y trouveroient

; qu'il ne
vouloit point d'hommages forcés ; qu'il ne
prctendoit pas même priver ces Peuples de
leur liberté , mais les retirer du libertinage
& de la Barbarie où ils vivoient , leur faire
connoître & les engagera adorer le vrai
Dieu

j quilles recevroit volontiers au nom-
bre de tes Sujets, mais uniquement pour les
rendre heureux , & qu'il défendoit fur-tout
de les réduire à relclavage.
En conféquence de ces ordres, le Pré-

lat & le Général étoient convenus d'engaget
le Père de Torrcx à fe charger de la con-
verfion des Naturels du Paisj & c'étoit pour
concerter avec lui les mefures qu'il y avoit
a prendre à ce fujet

, qu'ils le prièrent de
ne point différer à fe rendre auprès d'eux.
Quatre ou cinq ans auparavant Dom Fer-
lîànd avoit reçu de Sa Majefté une Lettre
affez fembhble , mais où il n'étoit queftion
que des feuls Guaranis , auxquels le Prince
vouloit qu'on envoiât inceffamment des
Prédicateurs

, gens d'efprit , vertueux 8c
ïélés , pour achever de les inftruire , & que
Ton prît fur la C.iilfe tout ce qui feroit né-
ceffaire pour leur fiibfiftance

, pour leur en-
tretien , & pour les frais qu'il faudroit
faire pour un ÉtablifTement folide parmi ces
Indiens, qu'il recoramandoit fur-tout que
l'on traitât avec douceur.

Iglife des Le Gouverneur avoit cru devoir com-
Guaranis

, mencer par les Guaranis voifins de l'Af-

^rBS!^.î'°"^P"°"'/^^;?;^ K%^i^ il y/voit déjà
beaucoup de Chrétiens , & il avoit fait

confcntirle Pcre Louis de Bolafios, le plus
illi^ftre des Difcipks de Saint François So-


